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Antécédents 
L'arrêt du déclin continu de la mortalité en Afrique est devenu une idée 5 la 
mode, qui a pris une certaine ampleur lors de la dernière conférence internationale 
de la population à Manille. Si, à la suite de cette Tfrévélationlf se développait un 
prográ" mondial d'btude de la mortalité (faisant suite aux célèbres Enquêtes 
Mondiales Fécondité) cela aurait le mérite, non seulement de fournir un empioi 2 
nombre de démographes, mais encore d'apporter un ensemble de données qui pour l'ins- 
tant font défaut. Le problème des instruments de mesure est toujours d'actualité, 
lui, même s'il n'est pas 2 la mode ! 
Nul doute qu'à cette occasion, seraient évités les schémas de type ethnocentrique 
(1) et adoptee une démarche permettant l'étude de la mortalité comme partie d'un 
ensemble démographique incluant régime de fécondité et de migration, ensemble . 
déterminé et déterminant par/des structures.socio-économiques en vigueur dans la 
population considérée et les populations extérieures (relation entre société dominée 
et société dominante). 
On arriverait, ainsi, naturellement, à la question de la transition démographique 
et, à l'examen, en tant que proposition universelle, du schéma de transition construit 
à partir de l'observation de populations de l'Europe ancienne. 
(1) Les questionnaires des Enquêtes Mondiales Fécondité fournissent un exemple de 
ces schémas ethnocentriques se rapportant à la fécondité : ce schéma, développé 
dans les modèles d'Indianapolis et de Princeton contient implicitement : l'l'idée 
d'une adaptation de la taille de la famille à la société urbaine industrielle, dans 
laquelle devient.inopérente la famille nombreuse, et oh les études de fécondité 
différentielle présupposent que les groupes de hiérarchie socio-économique les plus 
favorisés voient plus rapidement l'avantage de réduire leur famille dans le nouveau 
type de soci6té que les groupes défavorisés". Neide PATARRA, Ma Caleta F.A. de 
OLIVEIRA. 1976 . - -:.- 
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Introduction 
Les lignes qui suivent ont pour objet de resituer un cas de baisse de la 
mortalité infantile et juvénile dans le cadre de la discussion qui a trait 2 la 
transition démographique. I1 s'agit de questionner le concept de transition dans 
son aspect aujourd'hui discuté de l'enchainement mécanique dans le temps de la baisse 
de la mortalité puis de celle de la fécondité. 
Le cas évoqué sera celui de la population Mossi de Kongoussi et de sa région. 
Les résultzts de deux études seront utilisés. Ceux d'une enquête effectuée en 
1978 (1) sur la population catholique d'une soixantaine de villages incluant 
Kongoussi et dont les objectifs étaient la mesure de la mortalité dans l'enfance 
et de la fécondité ; ainsi que ceux d'une enquête réalisée en 1973 (2) sur l'ensemble 
du pays Mossi, concernant les mouvements de population et dont on a extrait les 
données ayant trait 5 Kongoussi. Parallèlement b l'enquête de 1978 furent recueillis 
de manière informelle et approximative des matériaux sur l'organisation socio-écono- 
mique de la rggion, ainsi que sur l'infrastructure sanitaire. C'est le rapprochement 
de ces différentes sources d'information qui est ici tenté. On ne s'étendra pas 
sur 1 '"a peu près'' de la démarche . . . 
(1) BENOIT D., LACOMBE B..., LEVI P., LIVENAIS P. 
(2) QUESNEL A., VAUGELADE J. 1975 
SODTER F.,1980 
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Caractéristiques générales de la Société Mossi 
Structures sociales 
La région de Kongoussi fait parti du royaume du Yatenga (1). L'organisation 
politique et sociale Mossi, issue du passé est fortement hiérarchisée. C'est elle 
qui prédomine encore durant la période actuelle. 
La société se fonde sur le patrilignage, souvent de taille importante, scindé 
dans un ou plusieurs villages en groupe de résidence et de production (SI. 
Les individus qui évoluent à llintérieur de ces groupes ont des positions dif- 
férentes selon leur rang dans le lignage, leur ancienneté, leur rang de naissance, 
leur sexe ... A ces positions différentes correspondent des attributions et charges 
différentes. 
A l'intérieur de sa concession (11, le chef (qui est le plus souvent aussi 
chef d'exploitation) détient un grand nombre de responsabilités sociales dont la 
plupart sont Btroitement liées avec l'organisation productive. P a r  exemple, le 
contrôle direct ou indirect ( 2 )  qu'il exerce sur les pratiques matrimoniales lui 
permet de retarder le mariage d'hommes jeunes qu'il conserve ainsi 5 son service 
comme travailleurs sur ses champs (llâge moyen B l'autonomie individuelle dans le 
domaine de la production est de 33 ans (3)). 
Cette emprise (et le maintien de cette emprise) de la hiérarchie sur les membres 
du corps social a contribué h la mise en place et l'entretien des forts courants 
migratoires actuels (ces courants ont d'ailleurs existé de tout temps - certes B 
une échelle plus faible - h l'intérieur et sur les marges du pays Mossi, 
(1) Un des trois grands royaumes Mossi avec ceux de Ouagadougou et de Koupela. 
La capitale est Oua higouya - voir carte 1. 
(1) La concession est la plus petite unité résidentielle et recouvre d'autres unités, 
à ce titre elle est le plus souvent retenue comme unité de collecte dans les enquêtes. 
( 2 )  Le contrôle est direct si le chef s'adresse 2 un autre chef de concession pour 
obtenir une fille à son fils, et indirect, si il prend contact dans le même but avec 
le chef de son patrilignage qui alors se chargera de la démarche. 
_I 
(3) BOUTILLIER J.L., QUESNEL A., VAUGELADE J. 1977 . 
I -  
LAAT€ d. L 
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cristallisant d'une certaine manière la tendance à l'expansion territoriale de 
cette société). 
Dit d'une autre manière, et pour ce qui est de l'origine des importants mouvements 
de population, le système Mossi ne contenait pas en luì les moyens ders'opposer au 
rôle assigné à'la région par la colonisation après la conquête, à savoir la fourniture 
de main d'oeuvre pour le développement d'une économie capitaliste côtière en Côte 
d'Ivoire et au Ghana. Bien au contraire, il gênerait cette tendance séparationiste 
qu' allait utiliser le colonisateur, du travail forcé jusqu'à la mise en place du 
système économique régional actuel. Et, de nos jours, de par sa volonté de maintien 
d'une certaine rigidité, le système social, qui ne permet pas aux migrants de retour 
au pays une intégration plus facile aux structures productives, participe à l'entre- 
tien du phénomène migration. 
Organisation de la production 
Généralement, l'unité de production se superpose 2, ou est englobée par, 
l'unité de résidence (1). 
Le pouvoir économique détenu par les chefs par rapport aux hommes du patrilignage 
résulte du contrôle qu'il exerce sur la terre - terre qui n'est jamais un bien 
économique aliénable. 
Le niveau des forces productives est l'à la fois faible et étendu à une large 
couche de la population'' ( 2 ) ,  les enfants et les vieillards remplaçant les hommes 
d'bge actif partis en migration. 
Les techniques de production utilisées sont très rudimentaires, la traction 
animale est rare, la houe prolonge le bras, ancestralement. Concernant 1'6pargne 
des migrants l'enquête de 1973 a montré "le faible impact de ce revenu en tant que 
moyen de développement du capital productif;' (2). 
(1) On se contentera ici de cette simplification. En fait il faudrait faire allusion 
aux exploitations collectives, aux groupes restreints de production, 
avec la concession, le village et les groupements villageois. Voir à 
ANCEY G. 1976 . 
(2) BOUTILLIER J.L., QUESNEL A., VAUGELADE J. 1977 . 
en liaison 
ce sujet 
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Les cultures de base pour l'alimentation sont le mil et le sorgho. On trouve 
également l'arachide seule ou en alternance avec le mil, et du sésame. Signalons 
le haricot vert dont on parlera plus loin étant donné le caractère particulier de sa 
production dans la région. L'unique culture industrielle est le coton. 
c 
Les activités agricoles suivent le rythme des saisons avec la préparation des 
sols en Avril et surtout Mai, les semailles dès l'arrivée des premit3res pluies en 
Juin ou au début Juillet, et les récoltes qui s'effectuent à la fin des précipitations, 
le plus souvent à partir de Septembre (Les 700 mm. annuels moyens de pluies sont 
concentrés sur trois mois). La récolte qui est conservée dans les greniers ne garanti 
généralement pas l'autonomie de subsistance annuelle. 
Un contrôle global de 12 production au niveau régional est effectué par 1'ORD 
de Kongoussi. Le faible effectif en personnel dont dispose cet organisme ne lui 
permet pas de recueillir des informations très détaillées : c'est 2 partir d'un rende- 
ment moyen calculé sur quelques lots et d'une estimation globale de la production 
régionale (faite par les représentants du Ministère de l'agriculture de la préfecture 
de Kaya) qu'un chiffre est avancé, chaque année, des surfaces cultivées. I1 semble 
que pour l'ensemble d2 ia région, le volume total des terres mises en valeur ait 
été relativement stable depuis 1970. D'autre part, en l'absence d'innovation dans 
les techniques de production, les rendements sont dépendants chaque année des aléas 
climatiques et aussi, dernièrement, des retours ou non des migrants 5. l'époque des 
cultures (l'es-olution récente semble montrer la fin des migrations saisonnières). 
La production de haricot vert sur des parcelles irriguées par les eaux du lac 
de Bam est un aspect des ressources agricoles de Kongoussi. Mais l'organisation 
en coopérative, gérée autoritairement par un conseil d'administration siégeant à 
Ouagadougou (la société coopérative du lac de Bam - SCCOBAM - intègre au niveau 
national l'Union Voltaïque des Coopératives Agricoles et Maraichères - UVOCAM -1, 
et le choix de produire une culture d'exportation (la majeure partie des récoltes 
vient approvisionner le marché de Rungis) avec la dépendance que cela entraine, ne 
serait-ce que dans l'acceptation forcés des prix imposés par un marché étranger, 
conduisent à une détèrioration chaque année de la situation des travailleurs de la 
coopérative - 300 familles - et d'une manière générale correspond. 2 un gaspillage 
des potentialités régionales. 
I 
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En conclusion de cette rapide caractérisation des structures de la production 
dans la région de Kongoussi, ce qui ressort est : 
- le maintien de l'organisation ancienne de ?.a production et donc l'absence 
du développement d'un capitalisme agraire. 
- la tendance 5 la destabilisation de ces structur.es de la production 
induite par l'importance des courants migratoires. Tendance chaque jour plus 
menaçante à mesure que la migration s'amplifie. 
Caractéristiques et évolution du régime démographique 
Les données présentées proviennent de l'enquête de 1978 pour ce qui a trait 
à la mortalité infantile et juvénile, et à la fécondité ; et de l'enquête 
pour les migrations. Les tableaux cités dans le texte sont regroupés 2 la 
l'article. 
Mortalité infantile et juvénile 
de I973 
fin de 
Les principaux résultats statistiques sont : 20 - une chute de la mortalité infantile de 53 % en 25 ans (passage de lq0 de 
170 %o - générations 1953-1957 - B 81 %o - générations 1973-1977 - Tableau 1). 
- une baisse du même ordre de grandeur (5!i %) de la mortalité juvénile 
en 20 ans (passage de 4% de 228 %o - générations 1953-1957-9 102 %o -générations 
1968-1972-Tableau l).. 
- une mortalité juvénile généralement supérieure à la mortalité infantile 
- tableau 1. 
- une baisse de .la mortalité du même ordre de grandeur pour les deux sexes, 
avec cependant une mortalité infantile masculine supérieure 2 la féminine, la 
relation étant inversée pour la mortalité juvénile-Tableau 2. 
Le niveau particulièrement bas de la mortalité permet de se poser deux questions : 
- N'y a-t-il pas eu un sous enregistrement des décès lors de l'enquête ? 
- Et, si non, en référence à la question de la représentabilité, la 
population de catholique n'est-elle piis particulièrement privilégiée, dans le sens 
oÙ les soins dont elle bénéficierait seraient plus intenses et -suivis que l'ensemble 
de la population de la région ? 
I 
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En ce qui concerne la première question, et si dans une première étape on 
rapproch:? la descendance finale des femmes de plus de 45 ans : 8,2 enfants par 
femme, de l'âge moyen au mariage qui est proche de 20 ans, on peut penser que si 
il y ii un sous enregistrement des naissances, il doit être infime. En second lieu, 
il parait peu probable qu'il y ai-? eu une omission importante de décès d'enfants 
dont la naissance était 
apporté h la mesure du phénomène. Signalons encore qu'il nlexis%l: pas d'enregistrement 
différentiel de décès selon le sexe. 
connue étant donné la méthode de collecte et le soin particulier 
Pour ce qui a trait B la seconde interrogation, la r62onse est plus difficile. 
Mais il semble que l'accès aux centres de santé de la région (voir liste de ces 
centres plus loin) est peu lié au fait d'être catholique ou non. Si un élément joue. 
c'est le facteur proximité" des centres de santé. En thoigne le tableau 3 qui est 
P rapprocher de la carte 2 situant les zones de .?L'enquête et les principaux centres 
di: santé (1). 
F écondi t 6 
Les descendances atteintes P différents anniversaires par les femmes, selon 
leur âge au moment de l'enquête sont contenues dans le tableau 4. L'exclusion des 
enfants pour lesquels la date de naissance était inconnue (3 % des cas) et qui en 
majorité appartiennent aux femmes âgees fait que les chiffres de la dernière colonne 
sont légèrement sous estimés. On relève la remarquable stabilité dans le temps du 
phénomène fécondité. D'autre part la descendance finale s'établit pour les femmes 
de 45 ans et plus h 8,2 enfants par femme. 
I 
Le tableau 5 qui présente les intervalles moyens entre naissance selon le rang 
du premier enfant de l'intervalle et la taille de la famille fait apparaitre : 
(1) L'infrastructure sanitaire de Kongoussi et de sa région au moment de l'enquête 
comprend : 
- un hôpital et une pharmacie permanents h Kongoussi - les dispensaires permanents de Tikaré et de Sabce - _  , - les centres permanents des missions de Tourcouig Bam et Tikaré 
- les infirmeries temporaires de Logha et Nassré - le centre temporaire UNESCO de formation pour accoucheuse de Ranga. 
La précarité des structures réside dans le manque de moyens pour l'hôpital et dans 
l'irrégularité et le sous-approvisionnement en médicaments de l'ensemble des centres. 
I1 n'existe pas de centre officiel de planification familLale. 
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- que quelle-que soit la taille de la famille, le dernier intervalle est 
sensiblement plus long, traduisant probablement une baisse de la fécondité des 
femmes 2 l'approche de la ménopause. 
- que l'intervalle moyen entre naissances diminue quand la taille de la 
famille augmente, ce qui est une caractéristique d'un régime de fécondité non 
"totalement contrôlé" (Terminologie classique). 
Migrations 
- 
On distingue les migrations agricoles (majorité de familles) des migrations 
de travail internationales (majorité d'hommes jeunes). 
Pour l'ensemble du pays Mossi on relève que : "pour un millier de familles 
(de 4 ou 5 personnes) quittant la région en 1972, 40 O00 hommes s'expatrient'' (1). 
Le tableau 6 donne le taux d'émigration agricole hors du pays Mossi, pour la 
zone de Kongoussi, l'ensemble régional de Kaya, la zone de Segnenega et le Yatenga. 
I1 apparait que Kongoussi a ét6 beaucoup plus touché que l'ensemble de Kaya. Sa 
situation se rapproche de celle de Segnenega qui intègre le Yatenga, marginalement. 
La majorité des migrations agricoles s'effectuent vers le nord ouest voltaïque et 
sont à relier surtout pour les années 1970 avec le phénomène sécheresse. 
' 
Le tableau 7 concerne les migrations de travail. Ce sont-elles qui contribuent 
le plus B déséquilibrer l'organisation productive de la zone de départ. Kongoussi, 
qui recouvre Kaya, possède le taux d'accroîssement annuel de départs le plus élevé 
(12 %) de tout le pays Mossi. Globalement pour 1973, ces migrants sont célibataires 
dans une proportion de 86 %. 
Essai d'interprétation du régime démographique 
On vient de montrer quels ont été les évolutions des phénomènes démographiques 
dans le temps. On se propose maintenant de voir comment ces différents faits ont 
pu et peuvent slarticuler entre eux et avec les divers éléments caractéristiques 
de l'organisation sociale et des structures de la production. -... 
- 
(1) BOUTILLIER J.L., QUESNEL A., VAUGELADE J.,1977 . 
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On peut partir de la baisse du niveau de la mortalité dans l'enfance. Cette 
baisse de la mortalité est imputable au développement progressif de l'environnement 
sanitaire. Soulignons toutefois la précarité d'une situation où la naissante infra- 
structure voltaïque a du mal à prendre le relai des actions ponctuelles des sociétés 
dominantes, les deux étant toujours tributaires des approvisionnements en médicaments. 
La diminution de la mortalité infantile et juvénile conjointement à la stabilité 
de la fécondité (dont nous expliquerons les raisons plus loin) a provoqué une modifi- 
cation avec le temps de la structure par âge de la populätion de la région et, entre 
autres, une augmentation progressive du nombre des individus en âge de travailler. 
Ainsi le rythme d'accroîssement annuel des départs en migration (rythme qui est 
le plus fort actuellement de tout le pays Mossi) se réfère à 
absolu de migrants possibles plus grand. 
chaque fois à un nombre 
On a signalé comment l'origine de ces mouvements est attribuable au rôle de 
réservoir d'homme assigné depuis le début du siècle au pays Mossi par la colonisation, 
et comment ce rôle n'est pas venu, tout du moins au départ,apporter la contradiction 
au sein même d'une société qui, de par son organisation interne hiérarchisée, gênerait 
des tendances B la scission, favorisant ainsi le départ de ses forces vives. 
La croîssance continue du phénomène migration a correspondu et correspond pour 
l'économie régionale 2 une diminution importante du volume des forces productives 
induisant une désorganisation du système agraire traditionnel. 
Cette désorganisation économique a des répercussions directes sur la structure 
de la société Mossi. Le rale des chefs est ébranlé car la fonction (économique) du 
rôle est menacée. Le maintien de cette fonction passe par une consolidation tant 
bien que mal des conditions de la production. 
- . _. . .  
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Dès lors la survie du système social dépend de la capacité de réaction de ses 
membres et du contexte dans lequel elle va s'exercer. 
La capacité de réaction repose sur la volonté et la solidarité des tenants des dif- 
férents pouvoirs hiérarchiques dans la défense de leurs privilèges : autorité des 
chefs de village face aux habitants et aux représentants locaux des administrations 
de la capitale (l), autorité des chefs de terre dans le domaine foncier, autorité 
des chefs de concession sur la concession, autorité des chefs d'exploitation pour 
ce qui a trait B la production agricole et d'une manière gbnérale, autorité des chefs 
sur' la chefferie, des ainés sur les cadets, des hommes sur les femmes ..., pour tout 
ce qui a trait aux pratiques de la vie courante (la fécondité en est un aspect mais 
nous y reviendrons). 
Jusqu'alors, la rigidité a joué à plein, et les individus (présents et migrants P 
leur retour) sont toujours dépendants et respectueux des règles. On peut ainsi 
considérer que les valeurs ancestrales ont ét6 défendues, garantissant la pérénité 
du système social. 
Le contexte d'ensemble favorise cette réaction. Deux éléments paraissent déter- 
minants, ou plus exactement l'absence de deux éléments : la pénétration idéologique 
des sociétés dominantes et les transferts de technologies étrangères. La pénétration 
idéologique est très faible. D'une manière générale, la pensée, les idées occidentales 
ne sont pas diffusées. Sur les marchés, les produits d'exportation sont extrêmement 
limit& (lait concentré hollandais, concentré de tomate français et allumettes 
chinoises dans le domaine alimentaire ... ) .  Ce sont en définitive les migrants qui, 
à leur retour introduisent les rares produits de l'industrie de transformation 
étrangère que l'on trouve dans la région (1). Ainsi transistors et mobylettes viennent 
rejoindre les fusils des tirailleurs 1'S6négalais'', le tout relevant encore de l'ana- 
chronisme. Un autre aspect de cette faible pénétration, important pour ce qui nous 
concerne, est l'absence dans la région du développement de programmes de limitation 
des naissances (2). L'absence de transfert de technologies est très claire. 
(1) Les rapports (les conflits) entre les chefs traditionnels et l'administration 
voltaïque qui a remplacé l'administration coloniale sont très complexes. I1 y a 
l'apparence et le fond. Bien qu'il la bafoue souvent, l'autorité du chef reste néces- 
saire 5 l'administratif dans l'exercice de ses fonctions. Cette-autorité est encore 
plus déterminante, au plus haut niveau, lors des principales consultations, électorales 
députation, présidence. 
(1) ANCZY (1977) a montré comment ces migrants ne pouvant ?ì leur retour investir 
dans des équipements de type productif, étaient réduits à utiliser leur épargne de 
cette manière. 
(2) Une seule exception : faisant preuve d'initiative personnelle, la mission de 
Tourcouig Barn propose depuis peu aux jeunes mariés un cours d'espacement des nais- 
sances. Ce cours repose basiquement sur des conseils d'abstinence pendant les "jours 
2 risques" du cycle menstruel de la femme ! 
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Pas de cultures nc,uvelles, pas de mécanisation, pas d'engrais. Les paysages agraires 
de Kongoussi n'ont pas subi de modification. On a montré plus haut que la seule 
exception concernait la coopérative du lac de Bam (1). Quand on aura cite le cas 
des individus isolés travailLant pour des organismes confessionnels dans des domaines 
comme le reboisement (zones affectées par la sécheresse) ou la construction de petits 
barrages, on aura compris le caractère anecdotique des interventions Btrangères dans 
l'aménagement de l'espace et le développement de Kongoussi et de sa région. 
Cette absence d'intervention des sociétés dominantes dans des domaines aussi fréquentés 
que les structures de IC: production et l'influenca idéologique est-elle fortuite 
ou cohérente ? On peut pencher pour la seconde hypothèse, si l'on resitue Kongoussi 
dans le pays Mossi et ce faisant dans le grand ensemble régional qu'est l'Afrique 
Occidentale pour ces sociétés dominantes. 
En définitive on trouve, et pour la seconde fois, une coïncidence (certes pour 
des motifs différents (1)) dans les intérêts des sociétés dominée et dominante. 
Ici il s'agit de favoriser les conditions de survie de la société Mossi. 
Dès lors, et dans ce contexte, la fécondité participe de la rigidité de Ilen- 
semble consolidé, et le maintien du niveau traditionnel de cette fGcondit6 est un 
élément qui va dans le sers dans la survie du wystème social Mossi. A terme, ce 
maintien es7; uns potentialité nomelle de main d'oeu:re. 
Ainsi se poser ?,a question du pourquoi de la stabilité de la fécondité directe- 
ment en référence à la baisse de la mortalité n'a pas de sens. Le niveau de la 
fécondité est actuellement moins lié 5. celui de la mortalité qu'au contexte général 
décrit plus haut (1). Dans le cadre de ce contexte, la baisse de la mortalité et la 
stabilité de ?a fécondité sont deux éldments de La consolidation du système social 
Nossi, consolidation nécessaire en l'état actuel des choses aux sociét6s dominantes. 
(1) Signalons qu'à l'origine, 1.a fourniture des 2 pompes pour l'irrigation par une 
entreprise allemande avait été obtenue par les pères blancs de Tourcouig Bam. 
(1) A l'intérieur de la société Mossi, il s'agit pour la hiérarchie de consolider 
un système qui lui fournit nombre de privilèges. Pour les sociétés dominantes il 
s'agit de favoriser la survie d'une société pour poursuivre le projet d'utilisation 
de ses hommes. 
(1) Ceci va dans le sens de Ilacceptation de l'idée d'une transitioln démographique - 
fait historique attaché 5. une sociétd donnée, et non d'une transition - concept, 
qu'il faudrait revérifier avec le temps, chaque Îois qu'une baisse de la mortalité 
apparait et; selon des modalités invariables. 
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L ériolution du régime démographique sera l i é e  au développemen? f u t u r  des 
s t ruc tu res  socio-économiques de l a  région. Dès l o r s ,  on peut s e  poser deux questions 
qui ne sont pas  indépendantes : 
La première découle dr? constat  effectué ci-avant du maintien des s t ruc tu res  de pouvoir 
internes  à l a  soc ié t é  Mossi. E l l e  concerne l e s  p o s s i b i l i t é s  à terme d'un changement 
provoqué pa r  un r e fus  du j e u  de l a  p a r t  des r é s iden t s  e t  peut-être plus  encore des  
migrants à l e u r  re tour .  Que pour ra i t  induire  au niveau du régime démographique 
un nouveau contexte s o c i a l  (1) ? Une transformation des prat iques matrimoniales ? 
Un au t r e  type de contrôle  de l a  reproduction biolngique ? 
La seconde interrogat ion,  l i é e  à l a  première, e t  qui s e r a i t  peut-être à s i t u e r  en 
amont e s t  : Que s e  passerait-i l ,  au niveau du régime démographique, s i  l a  soupape 
que const i tuent  l e s  migrations (soupape nécessaire d'une ce r t a ine  manière au fonction- 
nement de la  socidté  a c t u e l l e )  n ' é t a i t  plus act ivée p a r  l e  capitalisme c ô t i e r  ? - 
(1) Il e s t  probable que dans l e  contexte Mossi, c e t  éc:atement des s t ruc tu res  de 
pouvoir, s e ra i en t  moins l e  produit  d'une élévat ion du niveau éducatif  des individus 
( thèse  de  CALDWELL) que l e  r é s u l t a t  rie nécessi tés  soci o-économiques (fondamenta.';einent 
acc6s aux femmes e t  accès à l a  t e r r e  selon de nouvelj.es modalités).  . 
c 
-14- 
Tableau 1 : Quotients de Mortalité infantile et juvénile (pour mille) 
selon la génération de naissance. 
I Générations de naissance ]Mortaliti: infantile Mortalité juvénile(Mortalité avant 5 ans1 
I i- I 
1968-1972 i 115 
1973-1977 I 81 
___________________________I______________-____ 
______-_---_____-__________I_________^___-_-_-_ 
Ensemble de la population1 a 122 
(effectif) I (9521 ) 
Tableau 2 : Quotients de mortalité infantile et juvénile (POUP mille) 
selon la génératien de naissance et le sexe. 
Sexe Masculin I Sexe Féminin I 
i 
Mortalité I 
avant 5 ans1 
Générations 
de naissance 
Mortalité I Mortalité I 
juvénile [avant 5 ansi 
4 1  9 (%o)  I 540 (%o) I I I 
Mortalité I Mortalité. 
infantile I juvénile 
Mortalité 
infant i 1 e 
(%o) 
avant 1953 224 
3.953-1957 
100 1 134 221 j 
1968-1972 
1973-1977 
Ensemble de 
la population 
(effectif ) 
Proximité Zone 
94 125 
i 
l 
-15- 
Tableau 3 : Quotients de mortalité infantile et juvénile (pour mille) 
selon la zone et la proximité de cette zone d'un centre de santé. 
Mortalité avant 5 ans 
590 (%o)  
I 
I Saba 
I Tikaré 
I Ruko 
Proche I Kongoussi 
_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ I _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  
Moyenne I Rissiam 
I 
Legha 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ _ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  I I Billiga 
I Kora 
Eloignée [Ranga 
207 
236 
203 
233 
282 
271 
266 
i ENSEMBLE 
1 (effectif) 
151 
( 5954 ) 
122 I 
(9521 ) I 
I 
Tableau 4 : Descendances atteintes à différents anniversaires 
selon l'hge de la femme au moment de l'enquête. 
Age de la femme au moment de l'enquête. 
1.5 ans et + 35-39 ans 10-44 ans ?O-24 ans !5-29 ans 30-34 ans 
.5 
2.2 
3.8 
Anniversaire 
de la femme 
.5 
2.1 
3.7 
20 
25 
30 
35 
40 
45 
.6 .6 
2.4 
.4 
2.0 
3.8 
5.4 
.4 
2.0 
3.8 
5.5 5.3 
6.8 
7.5 
6.9 
Ø 
Y 
I 
t 
I 
. .  
a 
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Caractéristiques Kaya 
Tableau 5 : Intervalles moyens entre naissances (en mois) selon le rang 
du premier enfant de l'intervalle et la taille de la famille. 
Yatenga 
Dimension finale 
de la famille 
Taux d'accroissement annuel I 
4 et - 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 et t 
I 
(ombre de 
famille 
22 
22 
25 
45 
ôl 
50 
45 
50 - 
320 
- 
1 
- 
44 
41 
41 
39 
30 
28 
30 
26 
- 
I I  
I l  
I I  
I I  
I I  
I t  
' I  
I I  
I l  
431 421 
401 341 50 
381 381 36 
371 341 42 
321 351 33 
341 321 32 
311 281 29 
281 291 29 1 i(*-3) 
I I 34 
I I  
I 
48 
34 
36 
33 
30 
26 
:n-2) 
37 
6 
40 
39 
35 
31 
29 
(n-11 
34 
Ifa 
7 
- 
41 
32 
33 
27 
(n) 
41 
- 
Tableau 6 : Taux d'émigration agricole hors. du pays Mossi 
t de 1' 
8 1 9  
I I 
l 
l I I I I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
t 
40 I 
311 38 
311 30 
3 
Znsemble 
43.2 
41.4 
40.1 
37.6 
34.8 
33.2 
31.3 
29.6 
Tableau 7 : Migrations de travail pour les régions du K w a  et du Yatenga 
. .. 1961-1973 (%) I I 
I I --'?; 
I 
I 69 
Proportion de célibataires I I 
! 86 ! , au départ (%)  I I 
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